
L'ILLUSBTRATIION POPULAIRE

niory, colle-ci vonait à s'éteindre oit dul niolîî, à i'àtre pluil
r,ýprése»t6a que par deos fIllat, illuri mis, voluuîti forerîlle 'est
qu'ulle sorto (lo cette branche polir îîllur à (tom parenîts Ôligtîda,
muais qui portent. notre nom : las CaoîyOinoygentils-
hommues vondécns. Notre patrenté aveu luit Uliiiiiîery-Clîuimeroy
remonte aut règne doe François lor; mnii algré note éloigne-
11ont1, ell a toujours rit6 eolstatoo par loi deuîx filuillca:J'

- 011! oh I dit maître Rossignol, nmil vOýuI u Leliteentu
assez bizarre. Et où go trouve-t.il?

- En mia possession.
- Ah!l
- .àe l'ai trouvé da..~ Les Ipoapi (14 nie mère, lors do son

dcès.
- Mais, di, nmaître Rossignol, ju w,' veo pin trop... ue quo

vous pouvez cii faire.
- Attendez...
Et mademoiselle dc Cbn.mory no prit à mourlie
- Le darnier marquis :_. .)itaiiîory, dit.elio, avait un fils

do dix ans, lorsque ina mèro mýourut.
- Ce 111ie a disparu, je le sals...
- Il est mort...

-On n'ajamals pu £n avoir la p>rouveo...
-C'est cette preuve qu'il noute fttt, sunitro Itossignol, ou

plutôt un extrait mortuaire bilis, ois rùgi'>. Votre offi cine à
procès et à créancos doit joindre à taules ItviCellts,'.a
glue, celle de fabriquer des itaLot dIo cdobrt.

- On1 verrait su procurer clmi.là, îidnoiWollo, niais...
- Attendez tncorc, Il et.%- a îîlum, OU eu linod, qu'&.n seul

Chamièiy-Cl-amoroy.
- Ah. il yenaunit...
- Lils OUI.
- Eh bien 1
- Eh bien! dans quinze jotar, Il tiurî iit inui mri.
Maltre Itesýiginol lit un muinuosit sur son» siège.
- Je comprends, enaintitîuît, (Ut-il.
Puis il parut réfléchir.
- Il est C% ident, pourituivit.Iitl)rîprôit ai mntient do sUcuice,

que Bi on1 j.eut prouver à uîî tribunal (Isu le Jeuneu Chatmery,
frère: de mademoiselle Blanche duc (fliaîîîry ut fills do la mar-
quise, est réellement mort...

- Ceci est. votre affaire, nialtro Rosetlguol. On uce gagne
pas deux cent mille francs bau sIû fai Wrc.

- C'est vrai, mademoisulle...
- boue, poursuivit niatdoinebulel due Olift Ory, je roua

attends dans huit jours, uvoe et extrait ineortielre.
- «Vous l'aurez... sutluniuiit, volaiu e ormettrez d- .vcbts

demande.r nue lé.gère avance du fuilla.
- Qombien vous faut-il?
- Mais sept ou huit mille frailon..., litiuardas timuidement

maître Rossigniol.
La jeuneu femme Gonn la.
Justine parut.
Madenâoisclle dle Chuinery lui ressit unel pietite clé qu'elle

avait sous sou orciller, lui Indiqua lie meuble, et lui dîit:
- Donné-moi le portefeuille un mairoqjuin rouge, qui est

dans le tiroir de droite.
Une fois§ cil possessioni du îîorturouillo, ell y p;rit dix billets

de mille francs et les tenidit il AI. Roigîme110.
Celui-ci be leva avprèis avoir iserrô Itti billeta dans; la poche

graisutieuse de tion habtit... . a
- IJaus lîuisjourtet (lit-il, v'oles aurez (le issos nouvelles.
- Reconiduiisez. mnitieur, dlit la joeume ant à Justino.
Tanîdis que l'hîomnme .rtlIairce .91 1. Ilbpuneo de chambre

passait-nt par uîîe porte, li orom inoiitrA $IL tô 'te futée A tra-
vers les vitres d'un cabinust de tolettc qui avait une Issue dans
l'anmtichamnbre.

- Enutre! dit na 3laitrelsO. Qlilont.eo encore?
- lionsieur la baron est venul.,.

- Ali Ilotvsbe
- Il attend que imademnoiselle otvsbe

-Eh bien, fais entrer.
Et madémoisello do Chamary cacha soigneusemuent saois soit

oreillor le portefeulle en maroquin rouge.
Quelques secondes après, le groom Introduit le Porsenna-

go qu'il avait quudiIlé do baron. O'était un homme d'environ
cinquante-huit ans, qui titchait de n'on paraître.que quarante;
du reste, bel ]somme, muis avec une sinmplicité de bois goût,
ayant de grandes manières et sentant soit gentilhommine.

- Bonjour, dit-il sin prenant la petite main do la jeune
femme et la portant à ses lèvres, comment allez,-vous ce matin?Î

- Maie, r6pôndit-elle en souriant, comme une femme qùl
a fait un rôve assez singulier <it que vote allez, vous, qualifier
d'étrange. Assoyez-vous lA,je vais vomisle conter.,
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Le baron db B..., ce pe rsonnage. in a vu- entrer. familié-
ment, à dix heures *du matin, chez une femme qui Be faisait ap-
peler mademoiselle de Chamery, passait dans leo monde dcs
jeunes sots-et des bourgeois crédules pouï un ami dé la famille,
un parent, ue manière de subrogé tuteur fflAndrée, qui lui
portait -an lnt6rtêt tout pat'-el.

En-public, An~drée l'appelait mon cher dizole. Sous le man-
teau de la cheminîée, D'était le baron ijufdevenmit le dieu Éiu-
t'us de la maison.

Mademoiselle Andrée Brunot ývait, bien, ainsi que l'avait
établi tout à l'heure maître Ilonsignol, 19,000 livres de rente.
Mais qu'était-ce que cela pour une feimme qui avait t.fois ell.'
vaux dans son écurie, et qi dépensait douze ou tl'izo mille
franics pour sa toilette.

Andrée aimait les tableaux, les bronzes kle prix; elle pue-
sait l'été à Bade, et jouait avee un sang-froid d'Aaspaàie. Bon
an, mal en, e *.c cofttait au baron de 60,000 à 80,000 fraucs. a

Du reste, ce dernier, en pa.r2..!t gentleman, mettait à ses
bienfaits une discrétion absolue, ne venait chez Andrée que le
matin, lui laissait une libert6 complète, et ne p'araissait jamnais
à ees réunions de bel esprit qat avaiejît ébloui le pauvre Re-
land de Olayet.
. Or, ce jour-là, le baron s'assit au chcvet de lajenne femme

otîlui dit:a
-Qu'avez-vous donce rêvé grand Dieu?
J'id rêY6 que je me mariais, ropondit-elie.

Le baron laisàa, brui re en rire moqueur sur ses lèvres.
-Votre r8vo est êtrauge, ei» effet, dit il.
-Vous trouvez?
-Parbleu f

'UsJb .,ù suis pas femme -1 i laisser séduire par le,
goût du inarlagc ?

- Vous, peut-être ; mais... lcs au:tres.
- Qi, le? autres?
- Les wt_ýrIs.
Et le baron accomîpagna ei; mot d'un sourire fort imp*rtî-

nç-nt.
- Les maris se trouvenit touj ours, quand ois est jolie fem-

nie... . m.1> . .

-£ Evous lêts.., .

-Qu'en a 19,000 livrc-9 de xe».tcs. -

- Et qu'ils sont ruinés. -

Scci esb possible.
-Alors, ma chère, votre rêve n'est pas sérieux, eti.utarit

vaut pour vous ne pas vous ina rier et continuer il seuffr.ra.ncs

- lion cher baron, * Ait frilmu~,pdnoslode Oha-
mery, pardonnez-moi t,avoirp~su bas~n vou .¶rû
de la situation: je n'ai pas rêvé que je mxe .pxçsrais, 1~sja
prIBla résolution do vous annioncer que je Prenais ce pa]Zý


